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«Dans
sesécrits,
Nannetti fait
le lienentre
l’au-delà
et l’ici-bas.
Il s’invente
unefamille,
secréeun
personnage»
LuciennePeiry,
historienned’art et
anciennedirectrice
de laCollection
de l’art brut
àLausanne
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Au-dessus du banc de la cour de l’ancien
hôpital psychiatrique de Volterra, en Toscane,
se détache encore la silhouette de trois
pensionnaires que Fernando Nannetti n’a pas
osé déranger. Trois ombres blanches que
caressent des milliers de mots étranges,
dessins, signes et hiéroglyphes. Muré dans le
silence, oublié de la société et des siens,
l’Italien interné pour schizophrénie a gravé
pendant neuf ans son journal intime sur la
pierre avec un instrument de fortune, l’ardil-
lon de sa boucle de ceinture. Unemanière de
s’évader d’un asile-prison en écrivant sur 70
mètres de long sa vie idéale dont il est le
héros: «Comme * un * papillon * Libre * je suis
* Tout * le * Monde * est à moi * tous * je fais *
Rêver.» Un art de la survie que Lucienne Peiry,
historienne d’art et ancienne directrice de la
Collection de l’art brut à Lausanne, nous
raconte et décrypte dans son livre.

LuciennePeiry,êtes-vousalléesurplacevoir
l’œuvregravéedeFernandoNannetti?
En2003, jedécouvrais les écrits deNannetti
par l’intermédiaired’unfilmd’Erika etPier
NelloManoni.Quelques joursplus tard, j’y
étais. Jevoulais absolumentvoir cela.Dès
monarrivée, j’ai eu l’impressionque tout était
hiéroglyphique, qu’il s’agissait d’écrits cryptés
alorsqu’au fond tout est accessible à condition
deprendredu temps. Jemesouviensd’être
restéedesheures face aumurde la courpour
m’en imprégner, pour sentir l’atmosphèredu
lieudecréationdans lequelNannetti a vécu.

Racontez-nous!
L’édificeestdésaffecté, il n’existeplus en tant
qu’hôpital psychiatrique.C’estun lieudéla-
bré, plongédans le silence.C’estun spectacle
de solitude,de troublantedésolation. Lana-
ture sedéploiedans la cour, elle a repris ses

Lucienne Peiry rendhommage à l’artiste
dont l’œuvre est en train de disparaître.

droits. Subsistent encore sur les façades
quelquespages très faiblement lisibles
de ce journal intimeàciel ouvert.

L’œuvredeNannetti estentraindedispa-
raître, sesécritsdes’effacer.Publiez-vous
cetouvragepourgarderunetrace?
Tout est enpassede s’évanouirdans lapierre.
C’est à la fois sublimeet terrible. Souspeu,
tout auradisparu. Les écrits deNannetti, ex-
posés auxvents, à lapluie, à l’humidité, s’es-
tompent.C’est pour cette raisonque j’ai voulu
publier ce livre, c’estunemanièrede conser-
ver lamémoirede cette création,depréserver
Nannetti et sonœuvrede l’oubli. Et aussi de
lui rendrehommage.

Quelleaétésavie?
D’uneextrême fragilité. FernandoOresteNan-
netti naît àRomeen 1927depère inconnu.À
l’âgede7ans, samère leplacedansun institut
de charité.Deuxansplus tard, il est transféré
dansunhôpital pourunegravemaladiede la
colonnevertébrale. Il n’a jamais réussi à re-

Le livreà ciel
ouvert
deFernando
Nannetti

Fernando Oreste
Nannetti, lorsqu’il
est interné à Rome
en 1956, dessin réalisé
d’après photographie
par Diane Fleury.
Pier Nello Manoni
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Éditions Allia, 80 p.

trouverunéquilibredans soncorpsmalingre.
En 1956, il est arrêtépouroutrageàagentde la
fonctionpublique.Diagnostiqué schizo-
phrène, il est internéà l’hôpital psychiatrique
SantaMariadellaPiéta àRome,puis à celui de
Volterra, enToscane.

Et là,vousexpliquezdansvotre livreque
Nannettivase tairepourécrire.
ÀRome il parle sans arrêt, il est logorrhéique.
Soncompagnondechambre s’enplaignait.
QuitterRome, c’est partir de savillenatale,
quitter samèrepour toujours et sa languema-
ternelle.Dès lorsqu’il a été transféré àVolter-
ra, enToscane, il s’est tu, il est entrédans le si-
lence. Il ne chanteplus lesmots, il lesfixedans
lapierre, il lesmonumente. Il neparle àplus
personne, sauf àun infirmier àqui il donne
la cléde lecture.

Queraconteson livre?
C’estun intarissablemonologuegravé lettre
par lettreavec l’ardillondesaceinture.Par ses
écrits,Nannetti fait le lienentre l’au-delàet

l’ici-bas, entre le cosmoset les forces souter-
raines. Il relatedes informationsqu’il reçoit
d’unautremonde.En fait, il se reconstruit, il se
retrouve lui-même.Luiqui aété toujoursévin-
cé, luiquine recevraaucunevisitedurant tout
sonséjour,ni àRome,ni àVolterra, s’invente
une famille,desoriginesnobles, aristocra-
tiques,voirepapales. Sous lenomdeN.O.F.4,
il estunhéros, il se créeunepersonnalité.Tout
cela tourneautourd’unequête identitaire.

Nannetti aaussiécritdescartespostalesqu’il
n’a jamaisenvoyéeset laissédesdessinssatu-
résdemotifs, c’est cequevousrévélezpour la
première foisdansvotreouvrage…
Il explore le langage, l’invente et le réinvente.
Cesdessins au stylo àbille surpapier sont
commedes fenêtresbarrées. Il les a réalisés
dans lesdernières annéesde savie. Il n’en
restequ’unedizaine, que lefilsd’une infir-
mièrede l’hôpital a sauvegardés.

Toutcelasonnecommeuneœuvredesurvie…
Quandonconnaît lesconditionsdevieeffroy-

ablesdans lesquellesvivaient lesdétenus,des
hommes livrésàeux-mêmes,entassésparcen-
tainesdansdes locauxexigus, soumisà lapro-
miscuité,à lamalnutrition...Nannettin’aqu’une
heurepar jourdans lacourpour reprendreson
souffle.C’est leseulmomentoù ilestencontact
avec l’air, l’air libre, la lumière.Cequ’il fait, c’est
sauversapeau,c’est resterdebout. Il auneforce
etune inventivitépour faire faceàcedésespoir,
àcedésarroi. Il amisésur l’imaginaire. Il s’efface,
il estdiscret, ilnedérangepas lespensionnaires,
il lescontourneeteuxnedisent rien. Il les rend
visiblespar leurabsence.Celaendit longsur les
conditionsdecréation.

C’est avec l’ardillon de la
boucle de ceinture de son
gilet que Nannetti a gravé son
livre sur lesmurs de l’hôpital
psychiatrique de Volterra,
en Toscane. À gauche, le banc
de la cour au-dessus duquel
on voit encore la silhouette
des patients que l’artiste
ne voulait pas déranger.
Pier Nello Manoni
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